
134 LE NATURALIS rE CANADIEN

L'ABBE PROVANCHER

(Continué de la page 104)

Mais à cette 'a)l,,Caise cr ette époque,-et jusqu'à 1 8 5 2,-Nicolet apparteWlit encore au diocèse <le Québec, et c'est à Québec mêmlc quell sreciniriSte, près avoir terminé son cours de théologie,alla recevoiT la consécration sacerdotale des mains dé MgrP.-. Turgeon, coadjuteur de Mgr Sigmiay.Il s'était réparé, en suivant la retraite eclésiasti(ue du
dioèse, e gradtrvénement, le plus mémorable de tous ceuxdle la vie dl'un prêtre. Urie gran'usetriacsPu%exercices qu.de nb7n grnd'messe termina ces pieu!xexriesnquit pl os jours enc)re, sont suivis avec un égalfupresem-erit par les membres du corps ecclésiastique, et ccfut à cette grand'mne s s e lue se fit l'ordination, le 12 septembre(1844.). Quatre autres lévites reçurent, en même temps (ueM. Provancer l'onction sacerdotale : c'étaient MM. J.-H.Dorio (déée é à Sainte-Anne d'Yanachiche, 1889), J.-P.-F.-L. Langvin le futur évêque de Rimouski, où il mourut en1892), N.-W. MoYlan (entra chez les jésuites, et mourut àkFordea N.-y., 1891), et A. Racine (qui décéda, en 1893,
prêtres devaient se s e. omme on le voit, les cinq nouveauxrisuivre d'assez près au tribunal du Souve-rain Juge, puisqu'ils quittèrent ce inonde tous les cinq de1889 à 1893. Aucn ne devalt célébrer ses noes d'or sacerdo-tales, dont la date se serait truuvée cette année même, 1894.Le 12 septembrne 1844, ocu était sans doute tout à la joie<lu présent, et 'on s'occupait bien peu du lointain avenir. Lacérémonie, ue présida ce jour-là gr le coadjuteur de Qué-bec, dut être assez belle pour absorber toute l'atteption. Jene ais rien <le plus touchant dans notre culte catholique oule Cer si bd' le prt, qod lirmera comaunion des en-fants d'une paroisse, l'ordination d'un prêtre et la clôturel'une retréiite ecclésiastique Eih bien, cette fois, ces deux der-nières cérémolies se trôuvaient réunies en une seule, et unedouble émotion devait mettre des larmes bien douces aux


